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4Fiche 22  Intégrer le numérique dans sa pratiquepédagogique . . . . . . . 93Fiche23  Analyser et choisir les outils  desélèves . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 96Fiche 24  Analyser et choisir  les supports . . . . . . . . . . . . . . . . . 99Fiche 25Institutionnaliserlesavoir et concevoir une trace écrite . . .101PARTIE 3 / 36 SUJETS CORRIGÉSS’entraîneràlaconceptiond’uneséanced’enseignement               1041 Modalités organisationnelles de l’épreuve . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .1042 Comment s’entraîner ? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .104Français                                                           107Sujet 1Annales2022La communication (PS) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .108Sujet 2Leprincipealphabétique (PS) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .115Sujet 3Laphonologie(MS) . . . . . . . . . 122Sujet 4La compréhension(MS) . . . . .130Sujet 5L’écritureessayée(GS) . . . . . . 138Sujet 6L’oral(GS) . . . . . . . . . . . . . . . . . . 145Sujet7L’apprentissageducode (CP) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 152Sujet 8  La production d’écrit (CP) . . .160Sujet 9Laﬂuence(CE1) . . . . . . . . . . . . 167Sujet10L’orthographe(CE1) . . . . . . . . . 174Sujet11 Annales2024 Lexique (CE2) . . . . . . . . . . . . . . .181Sujet 12Lacompréhension(CE2) . . . . 186Sujet 13  La grammaire (CM1) . . . . . . . . 193Sujet 14Lacompréhension(CM1) . . . 200Sujet15L’expressionorale(CM1) . . . . .207Sujet16Laproductiond’écrit (CM2) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 216Sujet17L’orthographelexicale  (CM2) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .223Sujet 18L’orthographegrammaticale (CM2) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 230Mathématiques                                                    237Sujet 19  Les solides (PS) . . . . . . . . . . . .238Sujet 20Ledénombrement(PS) . . . . .244Sujet 21  La longueur (MS) . . . . . . . . . . . 251Sujet 22  Les nombres (MS) . . . . . . . . . .257Sujet23Ledénombrement de quantités (GS) . . . . . . . . . . .263Sujet 24Lerepéragesur  unquadrillage(GS) . . . . . . . . . 271Sujet 25  La notion de dizaine (CP) . . .278Sujet 26  Les compléments à 10  (CP) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .285Sujet27  La soustraction posée  (CE1) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 291Sujet 28Lalongueur(CE1) . . . . . . . . . . .299Sujet29  La division (CE2) . . . . . . . . . . 306Sujet30 Annales2022 La symétrie (CE2) . . . . . . . . . . 313Sujet 31  Les solides (CM1) . . . . . . . . . . . 321Sujet 32Lesgrandsnombres (CM1) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .328Sujet 33  Les fractions et les nombres décimaux(CM1) . . . . . . . . . . . .335Sujet 34Laproportionnalité (CM2) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .343Sujet35Leprogrammede construction(CM2) . . . . . . . . . .350Sujet 36 Annales2024 Les aires (CM1) . . . . . . . . . . . . . .358Index                                                             364





















































































































[image: background image]
5Av
a
n
t
-
p
r
o
p
o
s
Depuis quelques années, de manière récurrente, il est indiqué dans les rapports de jury CRPE que l’on attend des candidats qu’ils manifestent leur engagement dans la construction de compétences professionnelles.L’arrêté du 25 janvier 2021, relatif à la réforme du CRPE, indique clairement qu’une dimension fortement professionnalisanteest désormais dévolue auxépreuves écrites et orales d’admissibilité et d’admission.Au regard de ce constat, nous avons opéré plusieurs choix éditoriaux qui se carac-térisent par leur originalité mais aussi et surtout leur volonté de répondre aux réels besoins des candidats.Dans les manuels de français et de mathématiques, nous avonspris le partid’éclairer les notions disciplinaires majeures par une réflexion portant sur la traduc-tion du savoir savant en savoir enseigné, démarche indispensable en amont de toute conception de séance d’enseignement.Le présent manuel vient utilement compléter cette réflexion. De fait, dans sa pre-mière partie, il aborde les éléments incontournables à prendre en compte, de la concep-tion de la leçon à l’institutionnalisation du savoir en passant par la nécessaire différen-ciation pédagogique, puis les articule avec les compétences professionnelles P1 et P3.Dans la seconde partie de l’ouvrage, 36 sujets sont proposés. Ils balaient, à parts égales, tous les cycles de l’école primaire et tous les thèmes du programme.vParailleurs,cemanuelpropose quelquesoutils innovantsqui viendrontcomplé-ter et structurer la préparation au CRPE, à savoir : –un guide du concours (voir QR code ci-contre) ; –un mode d’emploi visuel pour vous orienter dans le manuel ;  –un test d’autoévaluation généraleen début d’ouvrage portant sur lescom-pétences P1 et P3 ; –un programme de révision personnalisé faisant suite à cette évaluation ; –de nombreux conseils de formateurs pour concevoir et animer une leçon ;  –pour chaque sujet, une proposition de corrigé analysant le corpus documen-taire, présentant uneséquence possibleet une séance détaillée complétées par trois types de questions : disciplinaires, didactiques et pédagogiques ; –un indexen fin d’ouvrage pour retrouver facilement dans ce manuel toutes les notions clés à maîtriser, régulièrement signalées dans les rapports dejurys.Les auteurs de cet ouvrage et moi-même espérons que ce manuel ainsi conçu et doté de ses multiples outils méthodologiques vous permettra de vous préparer effi-cacement à l’épreuve de leçon. Sa mise en œuvre éditoriale n’aurait pas été possible sans l’aide précieuse de Julie Avendano, Anaïs Cotelle et Kévin Lacroix, éditeurs queje tiens ici personnellement à remercier.MarcLoisonDirecteur de l’ouvragewww.lienmini.fr/222647-01Guide du concours
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QCM  d’autoévaluationPour chaque question, il peut y avoir plusieurs bonnes réponses.1 On commence à travailler la conscience phonologique dès :=a.  La petite section=b.  La moyenne section=c.  La grande section=d.  Le CP2 L’enseignant commence les commandes d’écriture de mots simples à partir de :=a.  La moyenne section=b.  La grande section=c.  Le CP3 En maternelle, dans le domaine « Mobiliser le langage dans toutes les dimensions », quels sont les objectifs de l’oral ?=a.  Échanger et réﬂéchir avec les autres=b.  Oser entrer en communication=c.  Dire pour être entendu et compris=d.  Comprendre et apprendre=e.  Commencer à réﬂéchir sur la langue et acquérir une conscience phonologique4 Quelles sont les compétences travaillées en français au cycle 2 ?=a.  Écrire=b.  Comprendre le fonctionnement de la langue=c.  Dire=d.  Comprendre et s’exprimer à l’oral=e.  Lire                            Un QCM d’autoévaluation pour identifier vos forces et vos faiblesses et vous aider à organiser vos révisionsEndébutdemanuelDans la partie méthodeCompétences professionnelles et questions abordées dans les ﬁchesFiche TitreRéférentiel PEQuestions abordées 1Concevoir une leçonAccompagner les élèves dans leur parcours de formationQu’est-ce qu’une leçon ? Comment la construire et concevoir le scénario pédagogique ?2Concevoir une ﬁche de préparation d’une séanceMaîtriser les savoirs disciplinaires et leur didactiqueComment rédiger une ﬁche de préparation ? Quels sont les éléments nécessaires à la préparation d’une leçon ?42Fiche 1Concevoir une leçonDéfinitionUne séquence d’enseignement est définie comme un « ensemble continu ou discontinu de séances, articulées entre elles dans le temps et organisées autour d’une ou plusieurs activités en vue d’atteindre des objectifs fixés par lesprogrammes d’enseignement », selon la terminologie en éducation (BOn° 35 du 17 septembre 1992). La séquence mène les élèves à un nouveau savoir ou savoir-faire qui prépare les acquisitions ultérieures. Une séance est envisagée dans cette progression. C’estl’ensemble des séances qui permet d’aboutir aux objectifs fixés par la séquence. La construction des séances d’apprentissage est une compétence fixée par le référentiel du professeur des écoles (BO n° 13 du 26 mars 2015) : « P3 : Construire, mettre en œuvre et animer des situations d’enseignement et d’apprentissage prenant en compte la diversité des élèves.Composante de compétence : Savoir préparer les séquences de classe et, pour cela, déﬁnir des programmations et des progressions ; identiﬁer les objectifs, contenus, dispositifs, obstacles didactiques, stratégies d’étayage, modalitésd’entraînement et d’évaluation. »Pour concevoir une séance, il convient de la placer dans une séquence d’apprentis-sage. Pour cela, deux points de réﬂexion sont nécessaires.La déﬁnition précise de l’objectif de la séanceLes objectifs se déﬁnissent en termes de savoir (connaissances, contenus), de savoir-faire (capacités, ensemble des opérations mentales et actions) et savoir-être(aitudes).L’objectif permet de déﬁnir :  –ce que les élèves vont savoir… ; –ce que les élèves pourront apprendre à… ; –ce que les élèves pourront apprendre à être.Dans la séance, l’objectif d’apprentissage doit être cohérent et s’articuler avec celui des autres séances. Il doit aussi viser l’objectif d’apprentissage de la séquence.143Méthode - Fiche 1Il ne s’agit pas de multiplier lesobjectifs mais d’en ciblerunprécisément :« qu’est-ce que je veux que les élèves sachent à la ﬁn de la séance ? » L’objectif de la séance va conditionner le type de séance à concevoir. Devez-vous construire une séance : –de découverte ? –de recherche ?  –de structuration ?  –d’entraînement ?  –d’évaluation ?  –de transfert ?  –de réinvestissement ?La conception du scénario pédagogiqueQuels types d’activité ou de tâche vont être proposés aux élèves ? L’objectif pédago-gique visé conditionne le type d’activité : situation-problème, démarche d’investi-gation, manipulation, analyse de documents, exercice d’application, etc.Pour construire un scénario pédagogique, il convient de se poser certainesquestions :  –Quelles étapes vont structurer la séance ? –Quelles sont la place et la posture de l’enseignant ? –Quelle est l’organisation nécessaire ? (durée de chaque étape, modalités detravail) –Quelle consigne donner ? –Quel est le matériel nécessaire ? –Quelle diﬀérenciation faut-il prévoir ? –Quels outils et supports doit-on fournir aux élèves ? –Quel étayage doit être mis en œuvre ? –Quelle sera l’évaluation ?La ﬁche 2, qui aborde la préparation d’une séance, donne une vue détaillée de l’organisation et du déroulement d’une séance.CONSEILS DU FORMATEUR− Concevoir une séance s’appuie sur la programmation et la progression des apprentis-sages. Une séance s’articule en cohérence avec d’autres séances pour atteindre un objectif. − Une séance ne peut exister seule. Elle s’inscrit dans un contexte d’apprentissage et tient compte des prérequis. − Si l’enseignant peut s’inspirer d’activités trouvées sur internet, il ne peut utiliser une séance construite dans un autre contexte sans la questionner et l’analyser.− Pour l’épreuve de la leçon, vous veillerez à construire une leçon dans une cohérence d’ensemble et dans une progressivité. 2Enouverturedepartie,untableauprésentantles 25 fiches méthode et, pour chacune d’entre elles, les compétences professionnelles visées et lesquestionsabordées25 fiches pour apprendre à concevoir etanimeruneséanced’enseignementen français et en mathématiquesLesnotionsessentielleset lestextesofficielsàconnaîtreLes conseils des formateurs pour bien répondre aux objectifs de l’épreuve et aux attentes des jurys
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7181Annales 2024  Lexique (CE2)Sujet 11DOSSIER DOCUMENT 1 :  Extrait des Attendus de fin d’année CE2 Français ÉduscolDOCUMENT 2 :  Le vocabulaire et son enseignement. Des outils pour structurer l’apprentissage du vocabulaire, Micheline Cellier, Éduscol. Vous présenterez une séance d’enseignement du lexique en mai dans une classe de CE2. Vous pourrez vous aider des documents proposés.Vous indiquerez :– les fondements pédagogiques et didactiques ;– le déroulement de la séance en précisant pour chacune des étapes, les activités des élèves et l’activité de l’enseignant ;– des propositions de diﬀérenciation ;– l’évaluation de la séance.18336 sujets corrigés – Sujet 11PROPOSITION DE CORRIGÉAnalyse du corpusLe document 1 est un extrait des aendus de ﬁn d’année de CE2. Il décline ce que sait faire l’élève dans l’acquisition du lexique. Ce document explicite clairement que l’enseignement du vocabulaire ne relève pas de leçons de notions (antonymes, syno-nymes, niveau de langue), mais repose sur une programmation de champs lexicaux à partir desquels les notions seront abordées progressivement.Le document 2 présente un texte didactique proposé par Micheline Cellier, dis-ponible sur Éduscol. L’auteure propose des pratiques pédagogiques eﬃcaces pour construire le bagagelexical des élèves. Le vocabulaire doit être enseigné de manière à enrichir le bagage lexical de chaque élève, mais également en leur permeant de faire des liens entre les mots (liens sémantiques ou morphologiques). La mémorisation et la réactivationsont également très importantes. Le document 3 est un extrait de manuel. Il donne la déﬁnition d’un champ lexicalet propose l’exemple du cirque.Le document 4 est l’aﬃchage d’une trace écrite illustrant un travail autour du mot« chat » en CE2. Présentation de la séquenceNiveau de classe :   CE2.Domaine :   Français.Référence au socle :  Les langages pour penser et communiquer : comprendre, s’exprimer en utilisant la langue française à l’écrit et à l’oral.Place de la séance dans la séquence :   En amont de la séance 1, l’enseignant a lu ou fait lire un ou des textes narratifs et un texte documentaire qui parle(nt) de chats. Séance 1 :Suite aux diﬀérentes lectures, les élèves listent ensuite tous les mots rencontrés dans les textes qui ont un rapport avec l’animal (individuellement, puis par binôme). Ils enrichissent la liste trouvée avec leurs propres connaissances et/ou avec l’aide de l’enseignant qui peut alors induire des mots en orientant les recherchespar des questions : « Que fait le chat ? », « Décrivons le chat »… Cee phase per-met d’enrichir le corpus de mots avec des noms, mais aussi des verbes et des Séance n° 2 : Catégorisation des mots trouvés. Séance n° 3 : Travail spéciﬁque sur la morphologie des mots : Chat, chaton, chatière, chaeAnimal, animalerie, animalitéLitière, lit, alité.1236236. Annales 2024 Les aires (CM1)procédures aﬁn d’amener les élèves à identiﬁer la nécessité d’utiliser un « référent » ou un étalon permeant de mesurer l’aire. Il apporte le quadrillage si nécessaire.  Situation 4 (10 min) : Institutionnalisation : L’enseignant demande aux élèves ce qu’il faut retenir de la séance :  –on peut mesurer une surface avec un quadrillage ; –on peut comparer des surfaces entre elles.Une trace écrite est élaborée, explicitant la déﬁnition d’une aire et comment il est possible de comparer et classer des surfaces.Variables didactiques, points d’attention pédagogique et gestes profes-sionnels :   La mise en recherche pourrait se dérouler diﬀéremment aﬁn d’être au plus près des besoins des élèves. En eﬀet, on pourrait proposer la répartitionsuivante :  –un groupe d’élèves réalisant le travail de façon individuelle ; –un groupe travaillant en binômes ; –un groupe d’élèves identiﬁés comme étant les plus en diﬃculté travaillant avec l’enseignant.Bilan et prolongement : De nombreux exercices d’entraînement seront proposésrégulièrement tout au long de l’année, en lien avec la résolution de problèmes par exemple. Questions possibles du juryA. Questions disciplinairesa. La mémorisation des formules de périmètres ou d’aires est-elle indispensable au CM1 ?« Il n’est pas aendu de mémorisation de formules de périmètres ou d’aires deﬁgures planes au CM1, l’enseignement privilégiant l’acquisition de leur sens et la détermination de mesures s’appuyant sur des pavages. Cependant, les élèves peuventétablir eux-mêmes des règles de calcul et les utiliser, comme le fait que le périmètre d’un carré est le quadruple de la longueur de l’un de ses côtés » (nouveau programme de mathématiques, cycle 3, CM1).b. Deux ﬁgures qui ont le même périmètre ont-elles toujours la même aire ?Deux ﬁgures peuvent avoir le même périmètre sans avoir la même aire. Deux ﬁgures peuvent avoir des périmètres diﬀérents, mais la même aire.B. Questions didactiquesa. Quel prérequis est indispensable lorsque les élèves commencent à étudier la notion d’aire ? L’élève doit connaître et maîtriser la notion de périmètre. Il doit savoir que le périmètre d’une ﬁgure plane est la longueur de son contour et que, pour un polygone, 436336 sujets corrigés – Sujet 36c’est la somme des longueurs de ses côtés. L’élève sait par exemple reporter au com-pas les longueurs des côtés d’un polygone sur une droite aﬁn d’obtenir un segment dont la longueur est égale au périmètre du polygone. Il sait utiliser cee procédure pour comparer des périmètres.b. Quelle démarche d’apprentissage dans l’enseignement des mathématiques est privilégiée dans le rapport Villani-Torossian de 2018 ?Il s’agit de la démarche « manipuler, verbaliser, abstraire » :  –manipuler : l’élève explore le concept en manipulant des supports (concrets ouvirtuels) dans une activité ciblée ; –verbaliser : le concept est représenté avec une première symbolisation. L’élève dessine, représente une situation. L’élève peut verbaliser et communiquer sur cee représentation imagée ; –abstraire : le concept est exprimé avec des symboles mathématiques. L’élève peut l’expliquer avec un langage mathématique.C. Question pédagogiqueQuel lien faites-vous entre la séance proposée et les domaines du socle ?La compréhension des énoncés de situations problèmes dans lesquels appa-raissent des grandeurs et l’expression des solutions requiert le plus souvent l’utilisa-tion de la langue française et la maîtrise d’un vocabulaire mathématique adapté : aire,surface, unité, etc. (domaine 1, « Les langages pour penser et communiquer »). La résolution de problèmes portant sur les notions de grandeurs et mesures est naturel-lement liée au domaine « Les méthodes et outils pour apprendre » (domaine 2). La connaissance de grandeurs et de mesures associées, l’utilisation d’instruments de mesure, les calculs eﬀectués avec des mesures et la résolution de problèmes vont contribuer à faire acquérir aux élèves les fondements de la culture mathématique, scientiﬁque et technologique nécessaire à une découverte de la nature et de sesphénomènes, ainsi que des techniques développées par les femmes et les hommes (domaine 4, « Les systèmes naturels et techniques »).Continuez votre entraînement avec 4 leçons supplémentaires (voir QR codes ci-dessous).www.lienmini.fr/222647-03Leçon n° 1 :  Le vocabulaire (CE2) www.lienmini.fr/222647-04Leçon n° 2 :  Les aires (CM2) www.lienmini.fr/222647-05Leçon n° 3 :  Le vocabulaire (PS) www.lienmini.fr/222647-06Leçon n° 4 :  Les solides (CE2) IndexCet index n’est nullement exhaustif. Il cible les notions, concepts et outils que vous devez impérativement maitriser pour concevoir une leçon.AActivités ritualisées 83, 84, 89, 146, 148, 178, 184Aﬃchage 87, 91, 92, 142, 296, 304, 341Apprentissages 11, 14, 39, 40, 43, 46, 48, 49, 50, 52, 57, 65, 67, 68, 69, 77, 79, 83, 85, 87, 89, 90, 91, 93, 99, 109, 110, 111, 114, 117, 123, 130, 137, 139, 141, 143, 150, 153, 161, 176, 179, 194, 197, 207, 210, 215, 230, 231, 232, 233, 244, 246, 250, 252, 254, 256, 262, 263, 264, 265, 270, 272, 277, 279, 285, 286, 312, 317, 327CConsignes 10, 40, 45, 47, 60, 65, 66, 70, 75, 76, 84, 92, 105, 205, 289DDidactique 10, 11, 12, 14, 34, 44, 48, 49, 53, 54, 64, 69, 70, 159, 176, 183, 201, 207, 209, 211, 262, 268, 269, 275, 276, 278, 281, 283, 284, 285, 289, 290, 291, 297, 299, 300, 304, 305, 306, 310, 311, 319, 320, 321, 326, 327, 328, 332, 333, 335, 336, 340, 341, 343, 344, 348, 350, 355, 356, 357, 358, 362Diﬀérenciation 5, 15, 16, 19, 38, 43, 46, 57, 59, 60, 84, 95, 102, 128, 156, 158, 181, 185, 235, 251, 311, 326, 348, 358Diversité 34, 39, 40, 42, 45, 57, 58, 64, 80, 94, 108, 115, 122, 130, 145, 152, 160, 167, 174, 186, 193, 200, 207, 216, 223, 230, 238, 244, 257, 263, 271, 278, 285, 291, 299, 306, 313, 321, 328, 335, 343, 350, Durée des séances et des activités 40, 43, 44, 47, 55, 61, 68, 72, 74, 79, 83, 86, 122, 128, 173, 199, 200, 224, 268, 276, 286, 325, 331, 347, 354, 361EEnseignement explicite 206, 219, 229, 281, 330Erreur 40, 68, 69, 70, 71, 73, 76, 113, 128, 149, 156, 159, 161, 164, 179, 180, 207, 209, 215, 234, 255, 262, 270, 284, 298, 306, 308, 326, 337Étayage 10, 11, 39, 42, 43, 46, 63, 64, 210, 255, 319, 327, 348Évaluation positive 22, 67, 68FFiche de préparation 11, 38, 44, 45, 46, 47, 72, 74, 76GGestes professionnels 39, 46, 55, 64, 78, 105, 113, 119, 125, 128, 134, 136, 143, 149, 157, 159, 164, 172, 179, 184, 191, 198, 205, 214, 221, 227, 234, 242, 249, 255, 261, 268, 275, 283, 289, 297, 304, 310, 319, 326, 332, 340, 348, 355, 362Groupe de travail/travail de groupe 11, 65, 90, 94, 184, 210, 221, 229, 327, 331IInstitutionnalisation 32, 46, 47, 73, 101, 191, 194, 209, 221, 242, 289, 310, 344, 362,Interaction 10, 202DanslapartieentraînementEnfindemanuelUnindexpourvousreporterfacilementauxdifférentesnotionstraitéesdansl’ouvrage36 sujets (18 en français et 18 en mathématiques, dont 2 sujets officiels) couvrant tous les cycles de l’école primaire, en relation étroite avec les programmes de 2020 et 2021Pour chaque sujet, uncorrigéproposantuneanalyseducorpus documentaire,une présentation de la séquence et une propositiondeleçonDanschaquecorrigé, les trois typesdequestionspossibles du jury : disciplinaires,didactiquesetpédagogiques
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Pour chaque question, il peut y avoir plusieurs bonnes réponses1 On commence à travailler la conscience phonologique dès :=a  La petite section=b  La moyenne section=c  La grande section=d  Le CP2 L’enseignant commence les commandes d’écriture de mots simples à partir de :=a  La moyenne section=b  La grande section=c  Le CP3 En maternelle, dans le domaine « Mobiliser le langage dans toutes les dimensions », quels sont les objectifs de l’oral ?=a  Échanger et réﬂéchir avec les autres=b  Oser entrer en communication=c  Dire pour être entendu et compris=d  Comprendre et apprendre=e  Commencer à réﬂéchir sur la langue et acquérir une conscience phonologique4 Quelles sont les compétences travaillées en français au cycle 2 ?=aÉcrire=b  Comprendre le fonctionnement de la langue=cDire=d  Comprendre et s’exprimer à l’oral=eLire5 Au cycle 2, le sens et l’automatisation en lecture se construisent :=aSimultanément=b  L’un après l’autre=c  L’automatisation n’est pas au programme du cycle 26 Pour l’écriture, quels sont les attendus de ﬁn de cycle 2 ?=a  Écrire un texte d’une à deux pages adapté à son destinataire=bRédiger un texte d’environ une demi-page, cohérent, organisé, ponctué, pertinent par rapport à la visée et au destinataire=cAprès révision, obtenir un texte organisé et cohérent, à la graphie lisible et respectant les régularités orthographiques étudiées au cours du cycle=d  Améliorer un texte, notamment son orthographe, en tenant compte d’indications7 En ﬁn de CM2, il est attendu qu’un élève sache lire avec ﬂuidité, ce qui signiﬁe qu’il :=a  Lit à voix haute, après préparation, un texte long=b  Prend en compte la ponctuation et respecte le rythme des groupes syntaxiques=c  Lit 5 à 10 œuvres par an=d  Lit correctement en moyenne 120 mots par minute8 L’acquisition de l’orthographe (orthographe lexicale et grammaticale) est privilégiée et son apprentissage est conduit de manière à :=a  Mettre en évidence les régularités du système de la langue=b  Mettre en évidence les irrégularités du système de la langue=c  Mettre en évidence les exceptions


99 La pratique de l’écriture (situations d’écriture variées, en lien avec les lectures, la conduitedes projets et les besoins des disciplines) doit être :=aQuotidienne=bHebdomadaire=cMensuelle Cochez les réponses correctes :=a  Au cycle 2, les élèves doivent lire au moins 5 à 10 œuvres en classe par an.=bEn CM1, les élèves doivent lire 5 ouvrages de littérature de jeunesse contemporaine et 2 œuvres classiques.=cEn CM2, les élèves doivent lire 4 ouvrages de littérature de jeunesse contemporaine et 3 œuvres classiques. Parmi ces propositions, lesquelles font partie des attendus de ﬁn d’école maternelle ?=a Classer des objets en fonction de caractéristiques liées à leur forme=b  Reconnaitre, nommer, décrire, reproduire, construire quelques ﬁgures géométriques=cClasser ou ranger des objets selon un critère de longueur ou de masse ou decontenance=d  Reconnaitre quelques solides (cube, pyramide, boule, cylindre) Quelle est la bonne proposition concernant l’objectif « Acquérir la suite orale desmots-nombres » ?=aAvant 4 ans, les premiers éléments de la suite numérique peuvent être mis en place jusqu’à cinq ou six, puis progressivement étendus jusqu’à trente en ﬁn de grandesection.=bAvant 4 ans, les premiers éléments de la suite numérique peuvent être mis en place jusqu’à quatre, puis progressivement étendus jusqu’à dix en ﬁn de grande section.=cAvant 4 ans, les premiers éléments de la suite numérique peuvent être mis en place jusqu’à cinq, puis progressivement étendus jusqu’à cinquante en fin de grandesection. Les activités de dénombrement à l’école maternelle doivent :=a  Privilégier le comptage-numérotage=b  Éviter le comptage-numérotage=c  Ne pas dépasser la quantité 5 Quelles sont les compétences mathématiques travaillées au cycle 2 ?=aChercher=bModéliser=cSoustraire=dReprésenter=eAdditionner=fRaisonner=gCalculer=hCommuniquer Quels sont les trois domaines d’étude en mathématiques au cycle 2 ?=a  Grandeurs et mesures=b  Résolution de problèmes=c  Espace et géométrie=d  Nombres et calcul


10 La plupart des résultats des tables d’addition sont mémorisés :=a  En ﬁn de CP=b  En ﬁn de CE1=c  En ﬁn de CE2 Quelles formes et modalités de calcul sont enseignées au cycle 2 ?=a  Le calcul mental=b  Le calcul instrumenté=c  Le calcul en ligne=d  Le calcul posé Dans le domaine « Nombres et calculs », quels sont les attendus à la ﬁn du cycle 3 ?=aUtiliser et représenter les grands nombres entiers, des fractions simples, les nombres décimaux=b  Utiliser le calcul littéral=c  Calculer avec des nombres entiers et des nombres décimaux=dRésoudre des problèmes en utilisant des fractions simples, les nombres décimaux et le calcul Au cycle 3, le calcul mental ou en ligne, le calcul posé et le calcul instrumenté sont à construire :=a  En interaction=b  En parallèle=c  L’un après l’autre en progressivité Parmi les propositions suivantes, lesquelles correspondent aux attendus de ﬁn de cycle 3 en espace et géométrie ?=a  (Se) repérer et (se) déplacer dans l’espace en utilisant ou en élaborant des représentations=bReconnaitre et utiliser les notions d’alignement, d’angle droit, d’égalité de longueurs, de milieu, de symétrie=c  Reconnaitre,nommer,décrire,reproduire,représenter,construiredes ﬁgureset solidesusuels=d  Reconnaitre et utiliser quelques relations géométriques Pour diﬀérencier, on peut varier :=a  Les modalités de mise au travail des élèves=b  Les modalités d’étayage de l’enseignant=c  Les supports=d  Les évaluations Enseigner explicitement c’est :=a  Dire aux élèves ce qu’ils sont en train d’apprendre=b  Développer les stratégies d’apprentissage des élèves=c  Éviter aux élèves d’interpréter et d’entrer dans des malentendus didactiques=d  Faire à la place des élèves Le contrat didactique est :=a  L’ensemble des règles et comportements que l’enseignant attend de ses élèves=b  L’ensemble des règles et comportements que les élèves attendent de l’enseignant=c  L’enseignant passe les consignes et les élèves y répondent dans un temps donné La conclusion d’une séance est l’étape durant laquelle les élèves :=a  Sont amenés à identiﬁer le savoir en jeu dans la séance=b  Collent dans leur cahier la trace écrite préparée par l’enseignant=c  Se projettent dans la prochaine séance
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11 À l’école maternelle, on identiﬁe des modalités spéciﬁques d’apprentissages qui sont :=a  Apprendre en jouant=b  Apprendre en réﬂéchissant et en résolvant des problèmes=c  Apprendre en lisant et en communiquant=d  Apprendre en s’exerçant=e  Apprendre en s’entrainant=f  Apprendre en se remémorant et en mémorisant=g  Apprendre en parlant L’étayage est :=aPérenne=bPonctuel=cProvisoire Une séquence est :=a  Composée de séances=bProgressive=c  Continue ou discontinue La ﬁche de préparation :=a  Est rédigée après la séance pour garder une trace=b  Est conçue avant la séance pour la préparer=c  Est rédigée systématiquement sous forme de tableau Une séance peut être :=aCourte=bDécrochée=cIsolée0 Un enseignement spiralaire c’est :=aUn enrichissement progressif et une reprise constante de ce qui a été enseigné et appris=b  La description d’une séance du début à la ﬁn=c  Une modalité de travail de groupeCORRIGÉSMaîtriserlessavoirsdisciplinairesetleurdidactique1  a  →   Sujet 3 2  a  →   Sujet 5 3  a b d e  →   Fiche méthode 18 et sujet 6 4  a b d e  →   Fiche méthode 3 5  a  →   Sujet 7 6  b d  →   Fiche méthode 3 et sujet 16 7  a b d  →   Fiche méthode 3 et sujet 9 8  a  →   Sujets 10, 17 et 18 9  a  →   Fiche méthode 17 10  a b c  →   Sujets 31, 35 et 36 


[image: background image]
[image: background image]
1211  a c d  →   Fiches méthode 3 et 4 12  a  →   Sujets 20, 22 et 23 13b→   Fiche méthode 5, sujets 20, 22 et 23 14  a b d f g h  →   Fiche méthode 3 15  a c d  →   Fiche méthode 3 16  a  →   Fiche méthode 3 et sujet 26 17  a c d  →   Fiche méthode 3 et sujets 26, 27 et 29 18  a c d  →   Fiche méthode 3 et sujets 32 et 33 19  a  →   Sujet 32 20  a c d  →   Fiche méthode 3 Construire,mettreenœuvreetanimerdessituationsd’enseignementet d’apprentissage prenant en compte la diversité des élèves21  a b c d  →   Fiches méthode 6, 7 et 8 22  a b c  →   Fiche méthode 10 23  a b  →   Fiche méthode 1224  a c  →   Fiches méthode 10 et 25 25  a b d f  →   Fiche méthode 15 26  b c  →   Fiche méthode 9 27  a b c  →   Fiche méthode 1 28b→   Fiche méthode 2 29  a b  →   Sujets 8 et 16 30  a  →   Fiches méthode 3, 4 et 19 Calculez votre score et suivez nos conseils :vMaîtriserlessavoirsdisciplinairesetleurdidactique… / 20Construire, mettre en œuvre et animer des situations d’enseignementetd’apprentissageprenantencompte la diversité des élèves… / 10À partir de ce score, identiﬁez la compétence professionnelle que vous maîtrisezle moins, reportez-vous aux ﬁches méthode permeant de l’appréhender et sur-tout de la consolider, puis entraînez-vous en traitant les sujets correspondantsindiqués. Complétez ensuite votre entraînement avec les ﬁches et sujets restants.Enﬁn, à des ﬁns d’évaluation, traitez les quatre sujets mis en ligne.Entraînez-vous également avec nos QCM interactifs (voir QR codes ci-dessous)www.lienmini.fr/222647-08QCM  interactifswww.lienmini.fr/222647-09QCM  interactifswww.lienmini.fr/222647-10QCM  interactifswww.lienmini.fr/222647-11QCM  interactifs
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Tenir compte des conseils, pièges à éviter et diﬃcultés14Réﬂéchir aux éléments de cours indispensables  pour réussir sa leçon18Planiﬁer ses révisions34P
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Ces 10 conseils à suivre, 10 pièges à éviter et 10 diﬃcultés ﬁgurent de manière récurrente dans les rapports de jurys.10 c
onseils
1.L’interaction avec le jury est importante : une expression précise sur les planslexical et syntaxique est nécessaire et valorisée. La communication doit être maîtri-sée : niveau de langue modélisant, débit de parole modéré, intensité suﬃsante, élo-cution claire, regard porté sur tous les interlocuteurs lors des échanges.2. La qualité de la présentation revêt également une part importante dans l’appré-ciation du jury : il convient de porter une aention particulière à la construction de l’exposé, à l’annonce et au respect du plan. Celui-ci doit présenter une introduction claire, un exposé de séance structuré et une conclusion proposant des pistes de pro-longement. La durée de l’exposé doit être d’au moins 10 minutes. Les candidats sontinvités à se détacher de leurs notes pendant leur présentation pour démontrer une aisance à l’oral compatible avec le métier d’enseignant. Le jury n’aend pas uneséance parfaite mais une proposition pédagogique réﬂéchie, des hypothèses de tra-vail justiﬁées par les connaissances didactiques, par la connaissance des aendus desprogrammes et des processus d’apprentissage des élèves. Les questions posées par le jury seront alors des occasions de conﬁrmer ou de remere en question les choix eﬀectués pour faire évoluer le scénario de la séance.3. Le candidat est invité à se saisir des documents proposés dans le dossier et à mon-trer en quoi ils sont une aide pour la construction de la séance. Il peut également ne pas utiliser tous les documents ou faire appel à d’autres référents théoriques perti-nents et maîtrisés (documents oﬃciels, ressources institutionnelles, manuels didac-tiques,etc.)pouréclairerseschoixet/ouillustrersespropospardesexemplesconcrets. L’exploitation des documents ne doit pas se limiter à une citation ou une description mais plutôt à une analyse réﬂexive en lien avec la construction de laséance. 4.Le candidat doit maîtriser les connaissances théoriques disciplinaires de la séanceprésentée et intégrer les aspects pédagogiques et didactiques. Il pourra s’appuyer surles ressources nationales d’accompagnement (guides Eduscol) pour s’enrichir etnourrir sa réﬂexion. Toutes les références, ressources et auteurs cités devront égale-ment être connus et maîtrisés.5.La séance présentée doit être intégrée dans une stratégie plus globale de construc-tion des apprentissages. Elle peut être inscrite dans une séquence, et les diﬀérentes phases de cee séquence devront être présentées rapidement. Cela révèle la capacitédu candidat à construire les enseignements sur le long terme. Cela peut également se traduire par une articulation avec des dispositifs de type APC, être pensé dans la continuité en amont et en aval de l’apprentissage visé (continuum didactique) ou faire partie d’une réﬂexion en interdisciplinarité.1
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15Comment se préparer à l'épreuve6. Une séance est structurée et organisée en diﬀérentes phases. Outre la description factuelle de chacune d’elles, le candidat doit en présenter les enjeux en les articulant avec les objectifs d’apprentissage visés. Il doit être en mesure de présenter la consignesielle estdemandée, de choisir d’expliciterou non les critères de réalisation, lescritères de réussite, d’envisager les modalités de validation, d’évaluation, et de porterun regard réﬂexif sur les productions des élèves en les analysant.7. Dans sa réﬂexion, le candidat devra s’aacher à une réelle mise en apprentissage des élèves avec des activités qui donnent du sens aux notions étudiées en n’investis-sant pas uniquement les tâches que les élèves doivent réaliser mais surtout les com-pétences visées et les gestes professionnels aendus du professeur des écoles. 8. La séance intégrera des stratégies de diﬀérenciation pédagogique qui ne doivent pas être limitées aux seuls élèves en diﬃculté.9. Le jury apprécie les postures et aitudes bienveillantes envers les élèves. La valo-risation des réussites, même partielles, avant de se concentrer sur les erreurs identi-ﬁées et leur donner la place naturelle qu’elles occupent dans le processus d’appren-tissage est une aente liée à la profession d’enseignant.10. Aﬁn de mieux identiﬁer les diﬃcultés et les obstacles que les élèves pourraient rencontrer, et dans le but d’analyser leurs démarches et leurs procédures, et adapter l’enseignement conduit, il est conseillé de réaliser les exercices proposés dans lecorpus. 10 pièges à é
vit
er
1. Le jury pénalisera l’utilisation d’un registre de langue inapproprié (expressions familières, « OK », tics de langage, « du coup », « de base »), une syntaxe et un vocabulaire approximatif, des liaisons mal réalisées (« les enfants qui z’ont ») ainsi qu’une posture inadaptée (fuir le regard du jury, garder les mains dans les poches, rire, présenter une tenue relâchée).2. Le candidat ne doit pas chercher LA bonne réponse ni donner obligatoirement une réponse immédiate. Il doit adopter une aitude réﬂexive, être dans l’écoute, dansl’échange dynamique, prendre le temps d’écouter sereinement la question, deréﬂéchir ou de reformuler avant de répondre. Il ne doit pas hésiter à demander une reformulation ou une précision si la question ne lui paraît pas claire, sans se départir de la courtoisie aendue. 3.Les réponses données ne doivent pas être trop générales mais étayées par desexemples bien choisis, pertinents. Le candidat doit faire preuve de bon sens et être sincère.4.Le candidat ne doit pas non plus prendre les questions posées comme des remisesen question totales de l’exposé mais comme un moyen d’approfondir une réﬂexion ou de surmonter une diﬃculté identiﬁée par le jury. Il conviendra alors d’être aentifaux pistes implicitement suggérées par le questionnement du jury, qui évaluera la capacité du candidat à s’engager dans l’échange, à accepter la controverseprofessionnelle et à cheminer. 5. Une lecture trop rapide et peu aentive de l’ensemble du corpus proposé risque d’engendrer une mauvaise compréhension, une analyse peu pertinente et des2
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16réponses partielles ou erronées. De même, il est inutile de perdre du temps à décrire précisément et dans les détails tous les documents mis à disposition, notamment si cela ne permet pas une réelle plus-value pour la présentation. Il conviendra de privi-légier une brève description du dossier, ou de sélectionner certains points précis de ces documents, au service de la construction de la séance. 6. Lorsque les documents du sujet proposent une démarche, les candidats ont ten-dance à la suivre à la lere. Cela ne permet pas au jury de creuser la vision réelle que se fait le candidat d’une classe et de la réalisation d’une séance d’apprentissage. 7. Les introductions « standardisées », générales, préparées à l’avance et apprises par cœur mais qui ne correspondent pas à la séance travaillée n’apportent pas de plus-value à l’exposé (par exemple sur l’importance des mathématiques dans la vie). 8.Les séances proposées par les candidats présentent parfois des modalités de travailqui ne sont pas toujours pertinentes ou équilibrées. Il conviendra de questionner les avantages et les inconvénients de chaque modalité de travail dans les diﬀérentesphasesaﬁndeconstruiredesséancesquidonnentuneplacecentraleà l’activitéréellede l’élève et à la construction des compétences individuelles en dépassant les simpleséchangescollectifs.9. L’évaluation n’est pas toujours envisagée dans la préparation de la séance, quelle que soitsa forme. L’évaluationdiagnostique est indispensabledansl’élaborationinitiale de la séance, et l’évaluation formative permet de prendre en compte l’erreur dans le processus d’apprentissage et d’adapter son enseignement. 10. La diﬀérenciation se résume fréquemment à la reformulation de la consigne, un étayage maladroit, du tutorat, voire une proposition de simpliﬁcation de la tâche qui ne permet plus à l’élève de construire « activement » la notion. Le recours à l’exter-nalisation de la diﬀérenciation par l’APC est encore trop fréquent, et peu adapté. L’analyse ﬁne des obstacles d’apprentissage et une meilleure maîtrise des variables didactiques judicieusement convoquées permeent de conserver des objectifsambitieux, communs à tous les élèves. La diﬀérenciation pédagogique se fait endirection des élèves en diﬃculté, mais également des élèves en réussite. 10 diﬃcult
és à surmon
t
er
1. Les programmes, les repères de progressivité, les instructions oﬃcielles, les res-sources institutionnelles ainsi que l’ensemble des connaissances, compétences etdémarches intellectuelles du socle commun de connaissances, compétences etculture ne sont pas ﬁnement maîtrisés par certains candidats.2. Si les grands principes relatifs à la psychologie et au développement de l’enfant ne sont pas suﬃsamment connus, il sera diﬃcile de justiﬁer les choix pédagogiques et didactiques eﬀectués dans la conception de la séance.3. Comme indiqué précédemment dans les conseils, les termes spéciﬁques utilisés doivent être maîtrisés. De la même manière, une méconnaissance de la déﬁnition des termes pédagogiques et/ou didactiques utilisés par le candidat lors de l’exposé risque d’être mal perçue par le jury.3
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17Comment se préparer à l'épreuve4.Chez certains candidats, les membres du jury ont pu identiﬁer une confusionentre les notions d’« objectif » et de « compétence ». Chaque compétence identi-ﬁée dans la programmation ou progression d’une discipline sera déclinée en objec-tifs d’apprentissage. Chaque objectif fera l’objet de séquences d’apprentissage com-prenantplusieursséances.L’objectifdoitêtreformulédemanièresuﬃsammentprécise pour pouvoir être évalué en ﬁn de séquence. Les compétences à acquérir peuvent être transversales et travaillées dans plusieurs domaines.5. Les séances proposées ne prennent pas toujours en compte la progressivité des apprentissages à travers les cycles. La notion de « parcours d’apprentissage » n’est pas assez connue. Le travail en équipe et la continuité pédagogique doivent êtrequestionnés. 6.Certaines séances proposées restent incomplètes. Par exemple, la consigne estextrêmement importante, et elle doit être formulée dans sa totalité. Le lien entre objectif d’apprentissage et trace écrite lors de l’institutionnalisation reste ﬂou. La verbalisation par les élèves, notamment lors de la rédaction de la trace écrite, n’est pas toujours explicite. Parfois, la phase d’institutionnalisation n’est pas suﬃsammentprise en compte, voire totalement absente. 7. Certaines situations d’apprentissage proposées ne sont pas toujours ancrées dans le réel, voire ne sont même pas réalisables en termes de gestion ou d’organisation. 8. Les prérequis ne sont pas toujours précisés, et parfois ils ne sont même pas iden-tiﬁés comme des obstacles potentiels.9. Le cycle 1 et ses spéciﬁcités sont assez méconnus : le développement du jeune enfant, le programme, les notions à enseigner, les repères de progressivité ou lesmodalités d’apprentissage sont rarement convoqués. 10. Les connaissances scientiﬁques ne sont pas toujours stabilisées. Il convient de connaître le vocabulaire spéciﬁque aux disciplines, de donner du sens aux notions à acquérir (construction du nombre, fractions, proportionnalité ou apprentissage de la lecture, lien lecture-écriture par exemple), d’utiliser des référents théoriques maî-trisés, de connaître les démarches (triptyque mathématique manipuler-verbali-ser-abstraire par exemple) et les référents didactiques dans les domaines travaillés. Une absence de connaissances de base ne permet pas d’identiﬁer les stratégies de réalisation des tâches par les élèves ni les obstacles rencontrés. Cee absence deconnaissance de base ne permet pas non plus de justiﬁer ses propos.


[image: background image]
18R
éﬂéchir aux élémen
ts  
de c
our
s indispensables  
pour r
éus
sir sa leç
on
F
r
anç
ais
 
A L’oral, du cycle 1 au cycle 3Tout au long de son parcours scolaire, l’élève va développer diverses compétenceslangagières lui permeant de s’exprimer, d’échanger et de comprendre la langue et son fonctionnement. Les compétences comportementales, communicationnelles, linguistiques, discursives, métalinguistiques et métacognitives sont à développerprogressivement.L’enseignement du langage oral est une priorité de l’école maternelle aﬁn deprévenir l’échec scolaire et de réduire les inégalités. Au cycle 1, l’objectif prioritaire est d’inciter les enfants à entrer en communication avec les autres et de les amener à s’exprimer pour se faire comprendre. L’enseignant s’aachera à favoriser la prise deparole de tous les élèves en adaptant les situations, les sujets d’échange et lesdispositifs. Il amène l’élève à trouver sa place dans le groupe et à tenir compte du collectif.Deux dimensions complémentaires du langage oral sont à enseigner : le langage en situation, celui qui accompagne l’action, et le langage d’évocation, celui qui est décontextualisé. Une autre forme du langage est également à enseigner : le langage scriptural, c’est-à-dire un oral dans une forme adaptée pour être écrit.En ﬁn de maternelle, l’enfant doit pouvoir s’exprimer dans un langage oral précis et syntaxiquement correct en utilisant un lexique adapté. L’enseignant programme les séances de manière à développer des compétences langagières ciblées : raconter, décrire, évoquer, expliquer, questionner, proposer des solutions, discuter un point de vue… Les situations mises en place par l’enseignant amènent les élèves à utiliser l’oral pour apprendre et l’oral à apprendre. Par ailleurs, les moments de réception du langage oral permeent à l’enfant de développer son activité cognitive, notamment en se créant des images mentales, et ainsi d’améliorer sa compréhension.Un aménagement des espaces de la classe, réﬂéchi et progressif, favorisera l’en-trée en communication, le développement de la langue orale et le développement du vocabulaire. Les modalités mises en œuvre lors des séances dédiées au dévelop-pement langagier tiennent compte des besoins des élèves qui, à leur entrée à l’école maternelle, montrent des diﬀérences au niveau de l’acquisition du langage (bagage lexical et syntaxe).Au cycle 2, l’enseignement de la langue orale s’appuie sur les compétences déve-loppées à l’école maternelle. Il s’agit de faire progresser l’élève en visant unecompréhension et un usage de l’oral de plus en plus élaboré, sur lequel il pourra 1
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19Comment se préparer à l'épreuves’appuyer lors de l’apprentissage de la lecture au CP. L’enseignant met en place des situations de communication dans lesquelles les élèves interagissent. L’objectif est qu’ils produisent des énoncés clairs et qu’ils écoutent activement, en tenant compte de l’objet du propos, mais aussi des interlocuteurs (d’autres élèves ou l’enseignant). Une bonne maîtrise de la langue orale conduit à mieux s’exprimer à l’écrit etréciproquement. La maîtrise de l’écrit favorise une production orale plus formelle, qualitative et structurée. La récitation et la lecture à haute voix doivent êtreconsidérées comme des activités orales à part entière favorisant la compréhension. Il s’agit également d’amener progressivement l’élève à adopter un regard critique sur sa production orale, mais aussi d’être capable de la corriger.L’ensembledesdisciplinesconcourentàl’acquisitiondescompétenceslan-gagières à maîtriser en ﬁn de cycle. Par exemple, une séance d’histoire peut amener les élèves à produire un type d’oral particulier : un débat, une argumentation ou une description.L’oral est travaillé dans de nombreuses situations, mais il doit faire l’objet deséances spéciﬁques avec des objectifs précis et en progressivité. Une aention parti-culière doit être portée à l’acquisition du lexique (augmentation du capital, mise en réseau, relation entre les mots, catégorisation).Au cycle 3, la maîtrise du langage oral est en lien étroit avec celle de la lecture et de l’écriture. Comme au cycle 2, son enseignement doit être explicite, structuré et programmé. Avant l’entrée au collège, on aend d’un élève qu’il soit capable d’écou-ter un récit et d’en montrer sa compréhension sans avoir systématiquement recours au texte. Il doit pouvoir mémoriser et restituer à haute voix un texte. Il est capable de faire une courte présentation à l’oral en prenant appui sur un support. Lors des moments d’échange en classe, il participe de façon constructive en tenant compte des réactions et des points de vue des autres. Lors de la préparation des séancesvisant la construction des compétences langagières, l’enseignant s’aache à expliciterles critères de réalisation et de réussite aux élèves aﬁn de favoriser un retour réﬂexif. Tout au long du parcours, le rôle de l’enseignant est d’exposer les enfants à un langage parlé de qualité et de veiller à la qualité du langage produit. L’adulte est un modèle pour le processus d’appropriation. Ses exigences évolueront en fonction de l’âge et du niveau d’acquisition des élèves. L’enseignement de la langue orale néces-site des gestes professionnels spéciﬁques aﬁn de réguler les échanges, guider lesélèves et permere à chacun de trouver sa place au sein du collectif. L’étayagelangagier est primordial et s’adapte en fonction des proﬁls et des besoins de chaque élève (diﬀérenciation).Du cycle 1 au cycle 3, l’enseignant varie les dispositifs en privilégiant la relation duelleoulamiseenplacedegroupesrestreints,homogènesouhétérogènes.L’enseignant valorise les essais, reformule les propos des élèves si besoin et facilite la prise de parole.


20B La lecture, du cycle 1 au cycle 3Les élèves n’apprennent pas à lire à l’école maternelle mais développent lescompétences prédictives de l’apprentissage de la lecture : la connaissance des leres de l’alphabet, leur nom, les sons qu’elles produisent, leurs graphies et la connaissancedu principe alphabétique. Progressivement, ils comprennent que ce qui se dit peut s’écrire.Au CP, les séances d’apprentissage du code sont quotidiennes, avec un tempo élevédès le début d’année. Aujourd’hui, les préconisations ministérielles insistent sur lanécessité d’aborder l’apprentissage de la lecture par une entrée graphémique avec uneprogression rigoureuse. L’accès au code est également lié à la pratique de l’écritcommencée à l’écolematernelle.Les séancesproposéesaux élèves lesplacenten situation de décoder et/ou d’encoder des mots. Les textes à lire doivent être totalementdéchiﬀrables aﬁn d’aider les élèves à comprendre le fonctionnement et développer leursentiment de compétence. Un lecteur autonome est capable de déchiﬀrer les mots enles identiﬁant soit par voie directe (reconnaissance visuelle rapide), soit en les déchif-frant (voie indirecte). Cependant, cela ne suﬃt pas. Le lecteur doit aussi être capablede comprendre ce qu’il lit. Il est nécessaire que l’élève automatise cee identiﬁcationdes mots pour pouvoir concentrer son aention sur la compréhension du texte : c’estce que l’on nomme « ﬂuidité » ou « ﬂuence » de lecture. La pratique de la lecture à haute voix est également recommandée car elle repré-sente une activité indispensable pour accéder à une compréhension aisée des textes.Plus tard, à partir du cycle 3, la lecture silencieuse sera mobilisée dans toutes les disciplines. Les instructions oﬃcielles demandent également de programmer lalecture d’œuvres complètes. Dans les emplois du temps, des plages spéciﬁques sont dédiées aux activités de lecture, et notamment des lectures « plaisir ».La compréhension est travaillée dès l’école maternelle. Il s’agit de comprendre destextes lus par l’enseignant. Plusieurs compétences sont mobilisées pour comprendreun texte, notamment les compétences linguistiques, référentielles et textuelles. Aucycle 1, l’élève est amené à comprendre des textes entendus, lus par l’enseignant, sansautre aide que l’écoute du texte. La progressivité réside dans le choix de textes de plus en plus éloignés de la langue orale de l’enfant. La lecture d’album est une priorité àl’école maternelle et doit être très fréquente. Il est indispensable de programmer desséances spécialement dédiées à l’apprentissage de la compréhension.À partir du CP, le travail de compréhension se base sur les textes lus par les élèves eux-mêmes : ce travail n’est possible que si l’élève a automatisé le décodage.L’enseignant veillera à prendre en charge rapidement les élèves présentant des diﬃ-cultés, et notamment la confusion de leres ou consonnes voisines et/ou une lecturehachée ethésitante. L’élèveest amené àidentifier le momentoù il perdsacompréhension et apprend à y remédier.Tout au long de sa scolarité, l’élève va être amené à découvrir la structure d’un récit, sa chronologie, la place du narrateur, les procédés narratifs et les diﬀérentsgenres liéraires (le roman, la nouvelle, le conte…). Les lectures en réseaux à partir 
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21Comment se préparer à l'épreuved’un personnage, d’une thématique, d’un auteur construiront également son par-cours de lecteur ainsi qu’une culture liéraire.Devenir un lecteur expert, c’est aussi accéder à la compréhension d’un texte en étant capable de combler les blancs et faire des inférences. Au-delà du prélèvement d’informations dans un texte lu, l’élève est amené à devenir un lecteur actif, capable d’émere des hypothèses puis de les vériﬁer par des retours au texte, d’interpréter et aussi donner son opinion et le partager avec les autres.À la ﬁn du cycle 3, l’élève doit pouvoir lire avec ﬂuidité et comprendre diﬀérents types d’écrits, textes liéraires et informatifs dans toutes les disciplines. Les supportsproposés aux élèves ont également leur importance pour l’apprentissage de la lec-ture, notamment l’utilisation du numérique, qui demande aux élèves de nouveaux savoir-faire et de nouvelles stratégies de lecture.C L’écrit, du cycle 1 au cycle 3Tout au long de son parcoursà l’école maternelle, l’élève doit construireunereprésentation de l’écrit et comprendre les liens entre l’oral et l’écrit. L’écriture est une activité graphique et linguistique dont les deux composantes ne peuvent être dissociées.L’apprentissagedel’écrit dépasselacapacité àtracerlesleres. Ildemandeaussi de respecter les règles, les conventions de l’écrit, la compréhension de sonfonctionnement et le sens donné à cet écrit. Dans un premier temps, pour que les élèves comprennent que ce qui se dit peut s’écrire, la dictée à l’adulte est l’activité la plus eﬃcace. Elle doit être proposée régulièrement et faire l’objet d’une progressivitétout au long du cycle 1. C’est l’enseignant qui prend en charge la production etexplicite sa procédure pour écrire. Les élèves découvrent le principe alphabétique, qui leur permet de comprendre que les signes écrits codent des sons. Par ailleurs, l’enseignant propose aux élèves des activités graphiques aﬁn de développer les habi-letés motrices nécessaires à la tenue du crayon et au tracé des leres.Dèslapetitesection,l’enseignantécritdevantlesélèves,explicite,bruitelessons,dit et fait observer.Progressivement, à partir de la moyenne section, il met en place des situations d’essais d’écriture de mots simples. Lorsque l’élève comprend que l’écrit est un code,il peut être invité à produire des messages écrits. Tous les essais pour écrire des mots nouveaux sont valorisés.L’espace de la classe doit faire l’objet d’une aention particulière : installation matérielle, outils, supports d’apprentissage, aﬃchages et référents explicitementprésentésetquotidiennementutilisés, adaptésaux besoins réelsdesélèves. Le tempsde la classe demande lui aussi à être interrogé, et des séances spéciﬁques dédiées à l’écriture doivent apparaître à l’emploi du temps.Au cycle 2, l’enseignement de l’écrit est progressif, explicite et structuré. Il doit permere à l’élève d’apprendre à copier, à rédiger des textes en s’appropriant une démarche eﬃcace et d’améliorer son texte, notamment son orthographe. Les activi-tés de copie permeent de favoriser l’automatisation des tracés des leres en cursive.


22Ellespermeentégalementdemémoriser l’orthographe des mots.L’enseignantveille à varier les types de copies et les supports.L’enseignant propose des situations d’écriture quotidiennes variées : rédaction d’une phrase,d’unequestion, rédaction d’un paragraphe… et mobilise touslesdomaines d’apprentissage. La dictée à l’adulte peut encore être utilisée en fonction des besoins.L’élève apprend progressivement à relire et améliorer les textes produits ens’appuyant sur les situations de relecture vécues en groupe et sous l’étayage del’enseignant. Les liens entre l’écrit et les autres domaines du français sontfondamentaux jusqu’au cycle 3.Au cycle 3, l’apprentissage basé sur la pratique et l’entraînement se poursuit en s’appuyant sur les acquis du cycle 2. Quotidiennement, l’enseignant doit proposer des activités d’écriture, même courtes. Dans tous les domaines, l’écrit est au centre de la réﬂexion. Toutes les occasions d’écrire sont saisies. Il s’agit de mere l’écrit au service des apprentissages. L’élève utilise l’écrit pour réagir face à une œuvre ou une lecture, préparer une tâche, élaborer une synthèse ou faire une conclusion, reformu-ler, expliciter, expliquer, réﬂéchir, émere des hypothèses. Ainsi, l’écrit permet de structurer des savoirs.Les écrits de travail sont des écrits qui peuvent prendre des formes variées, sont le reﬂet de la réﬂexion des élèves et, à ce titre, peuvent être partiels, temporaires et/ou inachevés. En complément des écrits de travail, l’enseignant programme égale-ment l’apprentissage de l’écriture créative : des écritures créatives courtes, maiségalement des projets d’écriture qui s’organisent sur un plus long terme.Au cycle 3, les activités d’écriture ne peuvent être dissociées des séancesd’orthographe, grammaire et vocabulaire. Dans le cadre des écrits longs, les élèves meent en œuvre les diﬀérentes phases de la production d’écrit : planiﬁer, mere en texte, réviser, éditer.Dans toutes les activités, l’enseignant oﬀre un accompagnement langagier aux élèves et les guide dans l’utilisation des outils. Il porte une évaluation positive sur les productions des élèves en les encourageant, en valorisant leur progrès et en accom-pagnant la révision et la correction de leur écrit. DLacompréhensiondufonctionnementdelalangue,du cycle 1 au cycle 3À l’école maternelle, les élèves commencent à réfléchir sur la langue et sefamiliarisent avec son fonctionnement. L’enseignant propose des activités permeantde développer les compétences prédictives de la lecture : la conscience phonologiqueet le principe alphabétique de la langue. Les élèves sont amenés à identiﬁer et discri-miner des unités sonores, à comprendre que l’écrit code l’oral et à être capable de sedétacher du sens des mots. Ils sont amenés à diﬀérencier la forme des mots et leursigniﬁcation. Ils s’intéressent à la description et à la manipulation de la langue en utili-sant le lexique adapté (lere, syllabe, son, mot, phrase, texte, majuscule…). Grâce aux
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23Comment se préparer à l'épreuveactivités phonologiques et aux situations qui meent en évidence les liens entre l’oralet l’écrit, l’élève comprend le principe alphabétique de la langue. L’acquisition dulexique et le développement du vocabulaire font l’objet d’un apprentissage qui permetà la fois d’enrichir le bagage lexical de l’élève mais également de s’interroger sur laconstruction des mots et leur morphologie. La dictée à l’adulte reste l’activité la pluseﬃcace pour développer ces compétences liées au fonctionnement de la langue.Le programmedel’écolematernelleprévoitégalementun éveilà ladiversitélinguistique aﬁn d’exposer les enfants à la pluralité des langues dès le début de leur parcours et ainsi développer une écoute active nécessaire au développement de ceeconscience phonologique.Au cycle 2, les élèves sont amenés à faire des liens entre l’étude de la langue, la lecture et l’écriture. L’enseignant les explicite en menant des activités de résolution de problèmes liées à la compréhension et à l’orthographe. Il est important de mere en œuvre des séances spéciﬁques qui permeent de structurer les connaissances en grammaire, orthographe et vocabulaire en proposant aux élèves de multiples occa-sions d’observer et de manipuler la langue.Toutaulongducycle2,l’élèveapprendàorthographierlesmotslesplusfréquents et les mots invariables mémorisés. Il apprend à se repérer dans une phrase simple pour raisonner et réaliser les accords. Il utilise ses connaissances sur la langue pour mieux s’exprimer à l’oral, pour mieux comprendre des mots et des textes et pour améliorer des textes écrits.Au cycle 3, les élèves utilisent et consolident les compétences acquises au cycle 2 pour lire et écrire. L’étude de la langue fait l’objet d’une analyse réﬂexive pour en comprendre le fonctionnement et les règles. Les séances proposent des activités de manipulation, comparaison, transformation, tri, classement à l’aide de corpus pour mere d’abord en évidence les régularités. Ils apprennent à repérer les principaux constituants d’une phrase simple et complexe, notamment par des situations deréduction, addition, pronominalisation et déplacements. Ces activités peuvent être ritualisées. Les dictées, sous diﬀérentes formes, permeent d’exercer la vigilanceorthographique et les connaissances grammaticales. Un travail sur le lexique permet-tant de constituer des réseaux et des collections enrichit le bagage lexical des élèves.S’appuyantsurdesrégularités,l’enjeuestdefournirauxélèvesdesrepèresstablesaﬁn de les outiller pour faire face à de nouvelles situations plus complexes ouinconnues.Ma
théma
tiques
A L’école maternelleTout au long du cycle 1, l’élève doit « acquérir les premiers outils mathématiques » par un enseignement structuré et ambitieux à travers le jeu, la manipulation d’objets concrets et la mise en place de situa-tions-problèmes liées à la vie quotidienne, tel qu’il est préconisé dans la méthode de Singapour.2
www.lienmini.fr/222647-02Méthode Singapour








24 –Découvrir les nombres et leurs utilisations :les élèves doivent comprendre quelesnombrespermeentàlafoisd’exprimerdesquantités(usage cardinal) et d’exprimer un rang ou un positionnement dans une liste (usage ordinal). C’est un apprentissage long et progressif. L’enseignement consiste à confronterles enfants à de nombreuses situations impliquant des activités pré-numé-riques, puis numériques.Les élèves acquièrent progressivement la suite orale des mots-nombrespar la récitation de la comptine des nombres (jusqu’à 30 en ﬁn de grande section). Il est important également de faire compter les élèves à partir d’un nombre donné, et de repérer les nombres qui viennent avant et après.Parallèlement, « l’enseignant aide à comprendre que la conservation de l’infor-mation de quantité passe par l’élaboration d’un code commun (les nombres) etmobilise rapidement cee connaissance », note de service 2019-085 du 28-05-2019. Cet usage de l’écrit pour se souvenir est une découverte importante. Le tracé des chiﬀres est un apprentissage qui s’organise sur le cycle.À l’école maternelle, l’élève commence à dénombrer des collections. C’est une compétence complexe qui demande la mobilisation de plusieurs connaissances : – l’élève doit connaître la suite orale des nombres, mais cela ne suﬃt pas ; – l’élève doit connaître le principe du cardinal : c’est-à-dire comprendre que le dernier nombre énoncé représente la quantité ; – l’élève doit comprendre que le nombre change lorsqu’on ajoute ou retire un objet, qu’il ne change pas lorsqu’on remplace un objet par un autre.Les activités de dénombrement doivent être enseignées selon diﬀérentes modalitésen faisant varier la nature des collections et leur organisation spatiale. Il est essentiel deprivilégier le « comptage-dénombrement » au « comptage-numérotage ».Entre 2 et 4 ans, la connaissance des petits nombres (jusqu’à 5) demande des activités nombreuses et variées portant sur la décomposition et recomposition des petites quantités(4, c’est 2 et encore 2 ; 3 et encore 1 ; 1 et encore 3) et sur la compréhension de l’itération de l’unité(3, c’est 2 et encore 1). Après 4 ans, ces activités s’eﬀectuent sur des quantités jusqu’à 10. Enﬁn, pour stabiliser la connais-sance des nombres, des activités sur la reconnaissance des constellations du dé et l’expression d’une quantité avec les doigts de la main sont à pratiquerrégulièrement.« Dès la petite section et tout au long du cycle 1, l’enseignant propose très équemmentdes situations-problèmes concrètes dans lesquelles la réponse n’est pas immédiatementdisponible pour les élèves. Les situations proposées sont construites de manière à faireapparaître le nombre comme utile pour anticiper le résultat d’une action sur des quantités (augmentation, diminution, réunion, distribution, partage) ou sur des positions (déplace-ments en avant ou en arrière). » La confrontation à des résolutions de problèmes constitue une des quatre modalités d’apprentissage de la maternelle. Des ressources actualisées en juin 2023 sont disponibles sur le site Eduscol : hps://eduscol.edu-cation.fr/2819/acquerir-les-premiers-outils-mathematiques-cycle-1.
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25Comment se préparer à l'épreuveOnconstruitdèsl’écolematernellediﬀérentesconnaissancessurquelquesformes et grandeurs. Il s’agit d’une première approche de la géométrie et de lamesure, qui seront enseignées aux cycles 2 et 3.Cee construction passe par la manipulation et l’observation. La salle de motricitéconstitue un point de départ privilégié. En eﬀet, l’élève découvre son environnementpar un vécu corporel, une exploration sensorielle et une manipulation d’objets concrets.Cee première approche est nécessaire pour accéder aux étapes du perçu (cycle 2) puisdu conçu (cycle 3), c’est-à-dire pour passer du concret à l’abstrait.Par ailleurs, des activités de tri et de classement sont proposées pour catégoriser lesobjets en fonctiondeleurscaractéristiques. Laplace du langagedansces activités est importante.Enﬁn, dès la petite section, les enfants organisent des suites d’objets en fonction de critères de formes et de couleurs. Progressivement, ils seront amenés à recon-naître un rythme dans une suite organisée et à la continuer.B La numérationOn distingue généralement trois aspects du nombre : –l’aspect « cardinal »,où le nombre désigne une quantité : « Il y a 5 enfants sur ce banc » ; –l’aspect« ordinal »,où le nombre désigne la place d’un élément dans une collection ordonnée : « Hélène est la 3e enfant de la ﬁle » ; –l’aspect « mesure »,où le nombre est associé à une unité aﬁn de rendrecompte d’une mesure : « Le bébé pèse 5 kg ».Par ailleurs, les symboles utilisés dans la numération peuvent avoir des statuts diﬀérents en fonction du contexte dans lequel ils sont employés : 5 désigne un nombres’il représente une quantité ; 5 désigne un chiﬀres’il sert à écrire le nombre53, c’est le chiﬀre des dizaines ; 5 désigne un numéro, c’est-à-dire un identiﬁant (surun dossard, par exemple).À l’école maternelle, comme le préconise la note de service n° 2019-085 du28-05-2019 « Recommandations pédagogiques », la connaissance des petitsnombres jusqu’à 10 doit être une priorité (cf. paragraphe sur l’école maternelle).C’est au CP que le concept de nombre en tant qu’élément écrit avec des chiﬀres apparaît. Il est introduit par des jeux d’échanges du type « jeu du banquier ». Dans un premier temps, on favorise souvent les échanges à 5 contre 1. Une fois la règle d’échange assimilée, on passe à des échanges à 10 contre 1 (10 jetons bleus contre 1 jeton rouge). Le tableau de numération prend alors toute son importance. L’écriture 3 rouges et 7 bleus correspond à la collection que l’on peut dénombrer comme 37. On abandonnera ensuite les couleurs des jetons pour revenir à leur valeur : 1 rouge vaut 10 bleus, il s’agit d’une dizaine, « 1 dizaine est constituée de 10 unités ». De même, 10 rouges valent 1 vert, donc 10 paquets de rouges, soit 100 bleus, on parlera de centaines, « 1 centaine est constituée de 10 dizaines ».On met ainsi en place les règles de notre numération décimale de position.


26Les repères annuels de progression des cycles 2 et 3, nous indiquent qu’au : –CP, les nombres jusqu’à 100 doivent être maîtrisés ; –CE1, « les élèves poursuivent l’étude la numération décimale en travaillant avec les centaines » , et « avec des milliers » au CE2 ; –CM1, « les élèves apprennent à utiliser et à représenter les grands nombres entiers jusqu’au million » ; –CM2, « le répertoire est étendu jusqu’au milliard » ; –et en 6e, reprise des principes de numération décimale de position sur les entiersjusqu’au million, puis au milliard, dans des situations le plus variées possible.Il est important de noter la grande régularité de notre numération écrite.Cependant, il n’en est pas de même pour notre numération orale : –de 1 à 16 : chaque nouvelle quantité est désignée par un nouveau mot ; –de 17 à 69 : chaque quantité associe un nom de dizaine à un nom d’unité, et chaque nouvelle dizaine (30, 40…) est désignée par un nouveau nom ; –de 70 à 79 : il n’y a pas de nouveau nom pour la nouvelle dizaine, mais c’est la dizaine précédente (60) qui est reprise et à laquelle on associe les nombres de 10 à 19 ; –80 : pour la première fois, le nom de la dizaine est l’association (implicitement multiplicative) de nombres existants : quatre-vingts (4 × 20) ; –de81 à99 : c’estla mêmelogiqueque pourlatranchede 61à79 quiestutilisée.Le travail sur cee numération orale peut être proposé à l’écrit avec l’utilisation des étiquees représentant des mots-nombres. Ainsi, on peut demander aux élèves de chercher tous les nombres qu’on peut énoncer avec les étiquees DIX, VINGT, QUATRE et HUIT. Réponses : 18, 24, 28, 80, 88, 90, 98.C Les décimaux Fractions simplesAu cycle 1, la notion d’« unité » est abordée lors de la construction du nombre, dès que l’élève dénombre des collections. Au cycle 2, très progressivement se construit l’unité 1, qui correspond à n’im-porte lequel de ces objets de référence. Cee unité fait oﬃce d’étalon pour compter, mesurer, comparer, etc., sans faire référence à un objet singulier. Au cycle 3 sont introduites les fractions simples comme outils pour traiter des problèmes que les nombres entiers ne permeent pas de résoudre et pour lesquels un fractionnement de l’unité répond à un besoin. Il est important de continuer à matérialiser une unité que l’élève puisse manipuler, se représenter et répliquer : un segment, une bande, un rectangle, un disque, etc. Aﬁn de ne pas induire l’idée qu’une fraction est nécessairement inférieure à 1 et préparer la décomposition des fractions décimales menant à l’écriture à virgule, il est souhaitable de côtoyer dès le début du cycle 3 des fractionssupérieures à 1. 
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27Comment se préparer à l'épreuve L’écriture fractionnaireLe passage du mot à son écriture fractionnaire est une rupture, il doit être appris demanière très graduelle. Le « nombre du dessous », appelé « dénominateur »(étymologiquement« celui quinomme »), détermine le nombrede partsen lesquelleson partage l’unité. C’est celui qui permet de déﬁnir la nouvelle unité de comptage. Le« nombredudessus »,appelé« numérateur »(étymologiquement« celuiquicompte »), détermine le nombre d’unités de comptage que l’on considère.  Les fractions simples comme opérateursLes séances de calcul mental permeent de faire vivre le travail sur les fractions tout au long des trois années du cycle. On peut par exemple demander aux élèves d’exprimer sans utiliser de fraction ce que sont « un tiers de douze œufs ». Repérage sur une demi-droite graduéeOn partage l’unité en parts égales correspondant au dénominateur de la fraction que l’on cherche à placer sur la droite graduée, on peut eﬀectuer cela par pliage ou en utilisant un guide-âne. On reporte ensuite la fraction autant de fois que nécessaire.L’écriture d’une fraction comme somme d’un entier et d’une fraction comprise entre0 et 1 est particulièrement utile pour placer une fraction sur une droite graduée et donne du sens au travail mené pour passer d’une écriture à l’autre. De la fraction simple à la fraction décimaleLe travail sur les fractions simples conduit à rencontrer des fractions ayant un dénominateur égal à 10. Il prépare l’introduction des fractions décimales, déﬁnies comme des fractions particulières correspondant à un partage de l’unité en 10, 100, 1 000, etc. À ce stade, la fraction décimale rend compte d’un partage : elle n’est pas conçue par les élèves comme un quotient.Parmi ces diﬀérentes écritures, deux seront particulièrement mises en avant :• l’écriture comme somme d’un entier et d’une fraction décimale comprise entre 0 et 1 : 61 + 57/100 ; • l’écriture comme somme d’un entier et de fractions décimales de dénomi-nateurs tous diﬀérents et de numérateurs inférieurs à 10 : 61 + 5/10 + 7/100. Cette écriture prépare l’introductiondel’écriture à virguledesnombresdécimaux. Comparaisons de nombres décimaux et demi-droite graduéeSur une demi-droite, le partage de l’unité en 10 ou en 100 permet de donner du sens aux mots « dixième » et « centième ». On réinvestit le travail mené sur les fractions simples, et on s’appuie sur la manipulation. Calculs avec des fractions décimalesIl est important de conduire un travail de longue durée sur des calculs mobilisantdes fractions décimales. Ce travail permet de renforcer la compréhension du lien entreles unités,les dixièmesetlescentièmes.Il permet égalementde donnerdu sensaux procédures qui seront utilisées ultérieurement pour eﬀectuer des calculs avec des nombres décimaux écrits sous forme de nombres à virgule.
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28 Introduction de l’écriture à virguleL’écriture à virgule permet d’écrire les nombres décimaux en prolongeant lesystème décimal de position utilisé pour écrire les nombres entiers :  –la virgule sert à repérer le chiﬀre des unités, elle est placée immédiatement à droite de celui-ci ;  –le chiﬀre qui est immédiatement à droite de l’unité a une valeur dix fois plus petite que celle de l’unité.La bonne compréhension de la notation à virgule sera travaillée tout au long du cycle, notamment avec des nombres dont l’écriture contient des zéros, nécessitant de bien comprendre ce que représente chaque chiﬀre dans l’écriture à virgule. Comparer, ranger, encadrer et intercaler des nombres décimauxDes activités pour comparer, ranger et encadrer des nombres décimaux ou encoreintercaler un nombre décimal entre deux nombres décimaux sont menées avec des nombres décimaux écrits en utilisant des fractions décimales. Il est important de faire verbaliser l’élève, de lui faire expliciter précisément comment il procède pour comparer deux nombres donnés pour détecter d’éventuelles conceptions erronées. Calculer avec des nombres décimauxLe calcul sur les nombres décimaux ne se limite pas au calcul posé ; le calcul mental et le calcul en ligne menés en classe portent fréquemment sur les nombres décimaux. Les mises en commun de procédures de calcul mental ou en ligne sont l’occasion de fréquents allers-retours entre les diﬀérentes écritures d’un mêmenombre décimal. Nouveauté des leres d’intentionLes fractions sont introduites dès le CE1 aﬁn de laisser quatre années(du CE1 au CM2) aux élèves pour se familiariser progressivement avec ces nombres d’un type nouveau. L’accroissement de ce temps de formationdoit permere d’améliorer la maîtrise des fractions avant l’entrée en 6e. Les nombres décimaux sont également introduits dès le CE1 dansle cadre d’un travail sur la monnaie, comme c’est le cas dans de nombreux pays. L’objectif est de manipuler l’écriture à virgule pendant deux années aﬁn de permere aux élèves d’être mieux préparés à l’introduction plus générale et abstraite des nombres décimaux, qui sera menée au cycle 3.L’enseignantdoitavoirconsciencedesrupturesquiexistententrelesnombres entiers et les nombres décimaux ;en eﬀet, certaines connaissances,valides pour les nombres entiers, ne le sont plus pour les nombres décimaux.
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29Comment se préparer à l'épreuveD Les opérationsÀ l’école élémentaire, les quatre opérations mathématiques enseignées dès le CP sont l’addition, la soustraction, la multiplication et la division. Dans l’étude desopérations, on commence toujours par donner du sensaux actions liées aux opéra-tions avant d’aborder la technique opératoire. « Cee mise en place est fondamen-tale, et il faut prendre le temps nécessaire pour installer les quatre opérations enalternant le travail sur le sens (comprendre pourquoi on le fait, le mere en actes puisen mots) et celui sur l’acquisition nécessaire des automatismes », Recommandationspédagogiques « Enseignement du calcul » BO spécial n° 3 du 26-04-2019.Comme tous les apprentissages, celui du calcul demande du temps pour décou-vrir, chercher, s’approprier, mémoriser et s’entraîner. L’enseignement doit donc être explicite et organisé en séquences. Les élèves doivent progressivement mémoriser des faits numériques et des procédures de calcul mental. Cela demande uneprogrammation structurée tout au long du parcours de l’élève (il est important de noter que les techniques de calcul posé doivent être communes à toutes les classes de l’école). Les réactivations doivent être très fréquentes. Cee mémorisation fait l’objet d’un travail en classe et ne peut être simplement renvoyée aux familles.L’additionest abordée dès la moyenne section de maternelle sur des tout petits nombres. C’est au cours préparatoire que la symbolisation avec les signes « + » et « = » apparaît, ainsi que la technique opératoire. Elle repose sur des connaissances relevant de la numération : les élèves doivent maîtriser les notions d’« unité » et de « dizaine » pour comprendre le statut de la retenue.La soustraction a diﬀérents sens. Elle peut permere de calculer : –le reste d’une quantité d’objets (le sens « enlever ») ; –ce qui manque, un complément (le sens « pour aller à ») ; –une diﬀérence (le sens « écart »).Les trois sens seront travaillés progressivement sur l’ensemble du cycle 2.Il existe plusieurs méthodes (cf. typologie de T. Dias, Enseigner les mathématiquesà l’école, Magnard, 2018) : –la méthode par « cassage » : cee méthode réinvestit la propriété d’échange de la numération décimale étudiée par les élèves. Elle s’illustre donc très bien avec le matériel de numération. L’inconvénient est la gestion des « 0 » inter-médiaires, qui peut poser des diﬃcultés ; –la méthode « par compléments » : elle consiste à transformer la soustraction en une addition à trous ; –la méthode « traditionnelle » : elle repose sur le fait que le résultat d’unesoustraction ne changepas si l’on ajoute le même nombre àchacun des termes.C’est au CE1 que les élèves apprennent une technique de calcul posé de la sous-traction. Cee technique sera poursuivie au cycle 3.Pour introduire la multiplication,l’enseignant peut donner des problèmes où ﬁgurent des additions réitérées, ce qui va permere de travailler sur le sens de la multiplication. Puis, progressivement, il va augmenter le nombre d’objets à


30représenter pour amener la procédure experte. C’est au CE2 que les élèvesapprennent une technique de calcul posé de la multiplication, « tout d’abord en multipliantun nombre à deux chiﬀres parun nombre à unchiﬀre, puisavec desnombres plus grands ». Par ailleurs, les repères de progressivité indiquent égalementles faits numériques à mémoriser dès le CE1 (les tables de multiplication par 3, 4, 5 et 10), puis au CE2 (par 6, 7, 8, 9).On distingue deux types de division : la division « partition », dans laquelle on calcule la valeur d’une part, et la division « quotition », où l’on cherche le nombre de parts. Dès la maternelle, les élèves résolvent des problèmes de partage sur des petites quantités. Ce travail est poursuivi au cycle 2, et c’est en CM1 que « l’algo-rithme de la division euclidienne de deux nombres entiers » est enseigné. Ceeopération peut être déstabilisante pour les élèves car, contrairement à l’addition, la soustraction et la multiplication, elle peut donner un résultat avec deux nombres : le quotient et le reste. C’est également le seul calcul où « l’estimation » intervient en cours de calcul. C’est donc un calcul assez insécurisant pour les élèves, d’où la néces-sité d’un enseignement spiralaire pour permettre l’accès au sens etl’automatisation.E Les grandeurs et mesuresÀ l’école maternelle, les élèves sont progressivement familiarisés aux notions de longueur, de masse et de contenance. À la ﬁn de la grande section, les élèves doivent classerourangerdesobjetsseloncestroiscritères.Laplacedulangagedanscetenseignement est également aﬃrmée. Les apprentissages débutent toujours par un vécu, une exploration, une manipulation d’objets concrets. Par exemple, pour tra-vailler sur les longueurs, les élèves peuvent construire une tour plus grande qu’eux dans la salle de motricité. Cee première approche est nécessaire pour passer du concret à l’abstrait.Au cycle 2, les connaissances sur ces grandeurs commencent à se structurer en même temps que sont progressivement introduites quelques unités usuelles demesure. Par ailleurs, deux autres grandeurs sont introduites : la durée et la monnaie. L’enseignant doit biendissocier le concept de « grandeurs » et celui de« mesures ».La grandeur est un caractère d’un objet, susceptible de variation (longueur, aire, volume, durée, prix, etc.). La mesure est un nombre, elle dépend de l’unité choisie. Les élèves ont parfois tendance à confondre les deux. ierry Dias, dans son livre Enseigner les mathématiques à l’école (p. 122) le souligne : « Du côté de l’enseigne-ment, on verra que, au-delà de la nécessaire distinction à opérer entre grandeur et mesure, il faut surtout veiller à traiter en premier lieu la notion de grandeur avant d’aborder celle de mesure. En eﬀet, l’expérience montre que l’on précipite trop rapi-dement le travail sur la mesure, sans avoir suﬃsamment installé et stabilisé la notion de grandeur. Cela peut engendrer des erreurs dans le choix des unités de mesure par rapport à une grandeur ou provoquer, chez les élèves, des confusions entre gran-deurs. » Par ailleurs, les élèves commencent à établir un répertoire de mesures de certaines grandeurs (poursuivi au cycle 3). Ce répertoire va permere de travailler 
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31Comment se préparer à l'épreuvel’estimation. Celle-ci est importante car elle permet d’anticiper le résultat aendu ou de vériﬁer un résultat calculé. En mesure, l’estimation a un intérêt majeur car elle amène les élèves à choisir l’unité usuelle appropriée. Enﬁn, elle permet de donner du sens à la mesure avant même que les élèves ne soient placés en situation demesurage.Aucycle3,letravailsurlesgrandeursestpoursuiviavecl’élargissementduchamp des unités usuelles. Les tableaux de conversion sont introduits pourinstitutionnaliser la suite des préﬁxes utilisés pour les unités (de milli- à kilo-) qui doivent être connus des élèves en ﬁn de cycle. « L’utilisation de ces préﬁxes permet, tout au long du cycle, de renforcer le travail sur les nombres entiers et décimaux » (ﬁche Eduscol Grandeurs et mesures au cycle 2). Par ailleurs, de nouvelles grandeurssont introduites : les aires, les volumes et les angles, ainsi que les unités de mesure associées.Tout au long de la scolarité, le travail sur les mesures et les longueurs s’appuie sur des situations concrètes, au travers de situations-problèmes le plus souvent emprun-tées à la vie courante ou issues d’autres disciplines. Les compétences acquises sur les grandeurs ou les mesures étudiées en mathématiques sont utiles pour les autresdisciplines (géographie, EPS ou encore sciences).FLaproportionnalitéL’apprentissage de la proportionnalité s’inscrit dans la durée : dès le cycle 2,l’élève rencontre des situations de proportionnalité dans le cadre de la résolution de problèmes multiplicatifs. Ce travail se poursuit au cycle 3 dans chacun des troisthèmes « Nombres et calculs », « Grandeurs et mesures » et « Espace etgéométrie ». Il est important d’enrichir le champ des problèmes multiplicatifs des élèves en croisant diverses situations relevant de la proportionnalité auxquelles ils peuvent donner du sens. L’objectif n’est pas de mere en avant telle ou telle procédure parti-culière, mais de permere à l’élève de disposer d’un répertoire de procédures, s’ap-puyant toujours sur le sens, parmi lesquelles il pourra choisir en fonction desnombres en jeu dans le problème à résoudre. Des situations de proportionnalitémeant en jeu des nombres simples, avec des rapports entre les nombres permeantdes calculs aisés, donnent l’occasion de travailler le calcul mental. La résolution de problèmes de proportionnalité permet de développer un lan-gage mathématique puisque la verbalisation des procédures utilisées (prendre ledouble, le triple, le tiers, le quadruple d’une grandeur) contribue à la fois à l’élargis-sement du répertoire lexical et à la compréhension d’une notion mathématique. Progressivité des apprentissagesLa notion de « proportionnalité » est introduite en première année du cycle 3. Le travail mené s’appuie tout particulièrement sur les problèmes multiplicatifs traitésau cycle 2. Les procédures rencontrées au cycle 3 pour résoudre des problèmes de 


32proportionnalité continueront d’être utilisées au cycle 4, où seront introduites, en ﬁn de cycle, les fonctions linéaires. • Au cycle 2, les élèves rencontrent des situations de proportionnalité dans des problèmes multiplicatifs. Exemple : « Un manuel de mathématiques pèse 340 g. Combien pèsent 5 manuels identiques ? » Ces problèmes pré-parent les élèves à la reconnaissance de situation de proportionnalité et à leur résolution par une procédure utilisant la propriété de linéarité pour la multiplication par un nombre. • Au cycle 3, les premiers travaux sur la proportionnalité sont proposés dès la première année du cycle ; les élèves ont recours à des procédures utilisant les propriétés de la linéarité (procédure utilisant la propriété de linéarité pour l’addition, procédure utilisant la propriété de linéarité pour la multi-plication par un nombre). Ensuite, les élèves rencontrent progressivement des situations qui nécessitent de combiner des procédures utilisant les pro-priétés de la linéarité (procédure mixte utilisant les propriétés de linéarité pour l’addition et pour la multiplication par un nombre, passage par l’unité).Pendant la seconde moitié du cycle s’ajoutent des problèmes impliquant deséchelles ou des vitesses constantes. Si le coeﬃcient de proportionnalité est rencon-tré au cours moyen, notamment lors de travaux sur les échelles, son institution-nalisation dans un cadre général peut être reportée en toute ﬁn de cycle 3. Le travail sur la proportionnalité est particulièrement propice au développementdes six compétences travaillées en mathématiques : chercher, modéliser, représenter,calculer, raisonner et communiquer. Il est important de diﬀérencier le vocabulaire des structures additives « de plus » et « de moins » et celui des structures multipli-catives « fois plus » et « fois moins ».G La résolution de problèmes Au cycle 1Des situations-problèmes doivent être proposées dès la petite section. Les pro-blèmes arithmétiques évoqués dans le programme d’enseignement portent sur des nombres en tant que quantité (composition de deux collections, ajout ou retrait à une collection, produit ou partage) ou sur des nombres en tant que position (dépla-cements en avant ou en arrière). Il est nécessaire d’avoir déjà acquis l’utilisation. Les élèves sont confrontés à des problèmes additifs, soustractifs, multiplicatifs et departage. Ils comprennent qu’il est possible de prévoir la quantité d’objets obtenus, puis de l’exprimer par un seul nombre. Ils manipulent pour trouver une solution, ils verbalisent leurs procédures et valident leurs solutions à l’aide du matériel. Aux cycles 2 et 3L’enjeu dès le CP est de faire passer les élèves de procédures de dénombrement sur des collections à des procédures de calcul et à la traduction en termes d’écritures additives ou soustractives. Cee étape suppose notamment que l’élève donne du sens à ces écritures par la mobilisation de faits numériques reconstruits, puis pro-gressivement mémorisés. 
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33Comment se préparer à l'épreuveAu cycle 2, les programmes placent «la résolution de problèmes au centre de l’activité mathématique des élèves» et précisent que «les problèmes permeent d’aborder de nouvelles notions, de consolider des acquisitions, de provoquer des questionnements». La résolution de problèmes doit débuter dès le début de l’annéede CP et reposer sur un travail régulier et structuré. La lecture des programmes met en évidence un triple objectif autour des problèmes :  –apprendre aux élèves à résoudre des problèmes ;  –aborder de nouvelles notions et consolider ces acquisitions ;  –développer les capacités des élèves à chercher, raisonner et communiquer. Un des objectifs pour les élèves est d’établir une stratégie pour résoudre le pro-blème (analogies avec un modèle connu, en décomposant ou recomposant le pro-blème en sous-problèmes, en s’appuyant sur un schéma ou un tableau, en faisant des essais, en partant de ce que l’on veut trouver); mere en œuvre la stratégie retenue; revenir sur la solution et prendre du recul sur leur travail.Il s’agira de poursuivre ce travail au cycle 3. Quels types de problèmes ?Des problèmes additifsetsoustractifsen une ou deux étapes, des problèmes de multiplicationou de division, en une étape, sur des petits nombres, avec le recours à la manipulation en travaillant de manière explicite la modélisation et l’introductionprogressive de schémas calculatoires.Les problèmes basiques : cee catégorie recouvre par exemple les problèmes à deux données où il s’agit d’en déterminer une troisième, ou à l’aide d’un seul type d’opération. L’énoncé est court, la syntaxe, simple, sans information superﬂue, le contexte, facile à comprendre. Il s’agit essentiellement de problèmes arithmétiques à une étape.Les problèmes complexes : ce sont des «agrégats de problèmes basiques». La résolution des problèmes complexes va nécessiter plusieurs étapes.Les problèmes atypiques : ces problèmes sont aussi appelés «pour apprendre à chercher».Vers l’abstraction Comme le préconise la méthode de Singapour, il convient d’aller de la mani-pulation à la représentation symbolique en passant par la verbalisation. Cee étape est fondamentale dans la résolution de problèmes : elle convoque la représentation imagée, qui amène à se représenter quelque chose sans l’avoir sous les yeux. L’action est transformée en image mentale.La schématisation en barresCe type de schéma en barres va notamment aider les élèves à reconnaître les structures mathématiques des problèmes, les opérations et procédures grâce à l’ana-logie visuelle entre les représentations schématiques utilisées. Cee schématisation ne doit pas être imposée car elle ne doit pas être la seule proposée aux élèves. Il est cependant important que, pour le parcours de l’élève du cycle 2 au cycle 3, lesméthodologies soient harmonisées.
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34Planiﬁer ses r
é
visions
PériodesThèmes à étudierNos outilsPériode 1septembre à novembreApprendre à utiliser l’ouvrageAvant-propos, p. 5Mode d’emploi, p. 6S’autoévaluer QCM d’autoévaluation, p.8Se renseigner sur l’épreuvePartie 1 « Comment se préparer à l’épreuve », p. 13Apprendre à : –  concevoir une leçon–  concevoir une ﬁche de préparation d’une séance–  programmer les apprentissages–  connaître et utiliser les repères annuels de progression et attendus de ﬁn d’annéeFiches 1 à 4, pp. 42 à 52S’entraîner en français sur :–  le principe alphabétique (PS)–  la phonologie (MS)–  l’apprentissage du code (CP)–  la ﬂuence (CE1)S’entraîner en maths sur :–  le dénombrement (PS)–  les nombres (MS)–  le dénombrement de quantités (GS)Sujets 2, 3, 7 et 9, pp. 115, 122, 152 et 167Sujets 20, 22 et 23, pp. 244, 257 et 263Période 2décembre à mi-janvierConsulter régulièrement les éléments de cours indispensables pour réussir sa leçonPartie 1 « Comment se préparer a l'épreuve », p. 13Consulter les compétences professionnelles et les questionsPartie 3 « 36 sujets corrigés », p. 103Apprendre à :–  articuler didactique et pédagogie–  réﬂéchir à la place de l’enseignant et aux gestes professionnels–  prendre en compte la diversité des élèves et diﬀérencier sa pédagogie–  identiﬁer des variables pédagogiques–  pratiquer l’étayage–  enseigner explicitementFiches 5 à 10, pp. 53 à 66S’entraîner en français sur :–  l’écriture essayée (GS)–  la production d’écrit (CP)–  la production d’écrit (CM2)S’entraîner en maths sur :–  les solides (PS)–  les solides (CM1)–  la longueur (MS)–  la longueur (CE1)Sujets 5, 8 et 16, pp. 138, 160 et 216Sujets 19, 31, 21 et 28, pp. 238, 321, 251 et 299
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35Comment se préparer à l'épreuvePériode 3mi-janvier à févrierConsulter régulièrement les éléments de cours indispensables pour réussir sa leçonPartie 1 « Comment se préparer a l'épreuve », p. 13Consulter les compétences professionnelles et les questionsPartie 3 « 36 sujets corrigés », p. 103Apprendre à :–évaluer–  faire de l’erreur un levier pour les apprentissages–  penser au rythme et à la durée des séances–  passer des consignes–  utiliser une modalité spéciﬁque d’apprentissage : le jeu –  faire manipuler les élèvesFiches 11 à 16, pp. 67 à 82S’entraîner en français sur :–  la compréhension (MS)–  la compréhension (CE2)–  la compréhension (CM1)S’entraîner en maths sur :–  les grands nombres (CM1)–  la notion de dizaine (CP)–  les compléments à 10 (CP)–  la soustraction posée (CE1)Sujets 4, 12 et 14, pp. 130, 186 et 200Sujets 32, 25, 26 et 27, pp. 328, 198, 285 et 291Période 4mars à avrilConsulter régulièrement les éléments de cours indispensables pour réussir sa leçonPartie 1 « Comment se préparer a l'épreuve », p. 13Consulter les compétences professionnelles et les questionsPartie 3 « 36 sujets corrigés », p. 103Apprendre à :–  mettre en place des activités ritualisées–  gérer les interactions et la place de l’oral dans la séance–  mémoriser et se remémorer–  organiser le groupe pour favoriser les apprentissages–  utiliser et gérer le tableau et les aﬃchagesFiches 17 à 21, pp. 83 à 92S’entraîner en français sur :–  la communication (PS)–  l’oral (GS)–  l’expression orale (CM1)S’entraîner en maths sur :–  le repérage sur un quadrillage (GS)–  la symétrie (CE2)–  le programme de construction (CM2)–  les aires (CM2)Sujets 1, 6 et 15, pp. 108, 145 et 207Sujets 24, 30, 35 et 36, pp. 271, 313, 350 et 358
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Pour chaque question, il peuty avoi plusieurs bonnes réponses.
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36 sujets (18 en francais et 18 en mathématiques, dont
2 sujets officiels) couvrant tous les cycles de I'école primaire,

en relation étroite avec les programmes de 2020 et 2021
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